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BDLLEraBUJOUR 
l i M e et le Ministère 

La droite Tient de montrer, dans le 
scrutin sur les affaires de Crète, un J 
singulière condescendance pour le 
cabinet N.éline. 

Fendant des mois et des mois, ses 
journaux les plue au orisés ont dé 
•once et fléiri les horre 1rs d Orient, 
critiqué l'attitude du gouvernement 
fran aïs, réclamé hautement des me
surer coeicitives co i re le sultan. 

Le Suivit, enire autres, qui n'a ja
mais été désavoué par se» amis de la 
Chambre, s'est répandu a maintes 
reprises, presque chaque jour, en 
diatribes passionnées.Quelques mem 
bres du parti réactionnaire ont même 
poussé l'audace jusqu à questionner 
ou interpeller le ministère sur su po
litique dans l'Archipel ou dans les 
détroits. MM. Cochin, de Mun et Dela-
fosse ont recueilli les applaudisse
ments de nombre de leurs collègues 
t.] leprochaat à M. Hauoteux, en ter
mes parfois voilés, il est vrai, sou 
inaction à Constaniinople. 

Et quand lés orateurs socialistes et 
radicaux, en un langage bien plus 
ferme, réclamaient une protection 
moins hypocrite pour les Cretois et 
pour les Arméniens, une intervention 
moins hypothétique à Stamboul, ils 
obtenaient encore l'approbation des 
légitimistes, orléanistes et bonapar
tistes. Ceux-ci ont battu des mains au 
discours d j Millerund A la Chambre ; 
ils ont couvert, au moins deux fois, 
la voix de M. Hanotaux au trônât. 

Voilà pour les attitude- a la tribune 
et dans la salle : les votes sont tout 
différents. Dans la séaaee de lundi, 
qui a décidé de notre politique en 
Orient, qui nous a iii.liyé cette grande 
ho.ite de la répression de l'hellénisme, 
la plupart, la grosse majorité des droi
tiers ont donné leurs suffrages au ca
binet. Après avoir tant aiflrmé, et pur 
des cris si passionnes, leurs sympa-
'i es pour les Cretois et autres Chre-

»e, ils les ont livrée a s m 
péen. 

A la vérité, notre étonnemant n est 
que de surface. H est naturel que des 
réactionnaires aillent à toutes les 
réactions, et qu'ils s'associent aux 
tr.tn-fugesde la République proster
née devant les vieilles monarchies ; il 
est surtout naturel qu'ils votent pour 
M. Méline, si dévoué, si complaisant à 
toutes leurs volontés. 

Le pacte, le voilà: M. Méline pro
teste de ses sentiments républicains & 
la tribune et accepte en fait toutes les 
compromissions avec le cléricalisme. 
La droite proteste de ses sentiments 
pnilhelléniques et donne ses voix à la 
coercition conti e la Grèce, 

De pirt et d'autre, on sacrifie 
aux intérêts matériels, — a l'a
mour du portefeuille ou aux nomina
tions escomptées, — les principes et 
les traditions dont on se proclame les 
courageux champions, uouble trahi
son, et double honte l 

l'a.-.a venait l'entendre dire ses chantons dont 
|i'.«lqaes-unes sont demeurera populaire!. 

Depuis on an, le pauvre Jules louy avait dû 
être interné dans une maison de aanté de Paris, 
et c'est la qu'il a succombé hier sprès une loa-
guo et douloureuse agonie. 

• HAHOTAUI IT U PRESSE ALLIIMltDK 
Paris, 18 mars. 

Les journaux allemaada félicitent la cabinet 
Malins de ton attitude. Entre autres, 1s Tage-
blatt dit que le gouvernement Français s rem 
parlé une grsnde victoire. 

Le Sational Zeitung constate que désor
mais la concert européen est indissoluble et la 
n a intien de la paix assuré. 

La Gazette de Francfort apprécia d'une 
fa.;on très favorable le discours prononcé par 
M. Hanotaux et félicite le gouvernement fran
çais d'avoir obtenu ans si forte majorité pour sa 
publique orientale « qu'il a très nettement expo
sée st qui a psar but le maintien de Is paix psr 
le concert européen. • 

Oa le voit, le ministère opportuno-elérical 
Méline Hanotaux vient de mettre, avec la com
plicité de la majorité de la Chambre, la Franc? 
a la remorque ds l'Alleatsf ne. 

U BTAGI DIS O m C l I I S BUUA0CR1TIS 
Paria, 13 mars. 

Un grand nombre de capitaines du génie, 
constamment employée dans les bureaux de 
I état-major particulier, deviennent inaptrs aux 
mancruvres, et ne sauraient plus, sn temps d i 
guerre, diriger une eoatpsgoie active. 

Pour remédier i cette eitusUoa, le ministre de 
la guerre a décidé que les cap.laines de Is este-

?;orie cî-deesos effectueront chaque année, entre 
es mois d'avril et ds juillet, un l l i g s de mobi

lisation de huit jours. 
Eu outre, ceux qui appartiennent a des unités 

prraaal part aux grandis manœuvre* seront con
voquée é l'époque et pour toute la durée de ces 
manœuvres. 

«EMPLI i SUIVRE POUR LKS CONTRIBUTIONS 
Toulon, 18 mais. 

Une réunion, 1 laquelle assistaient quinze 
cents personnes, s'est tenue, i Toulon. 

Il a été décida, par un vote secret dont le ré
sultat s été pour, I 130; contre, :(5•>, que tous 
les contribuables ns verseraient, en isy7, dans 
Is caisse du percepteur, leurs contributions fon
cières et mobilier""; que lorsque t utes les con
grégations tssposée* de droit par 1 K'st sirai Dt 
effectué leur dernier versement. 

Cette décision des contribuables Vnlonnsis 
surs certainement un écho en Krsn te. ' s1, u 
effet, eo prenant do semblables inri-m u a 
obligera notre goovernemrnt de pur ra notre goovi 

•s^aJat^flauTal éaatV 
anjoov 

ACC1B2KT A U GARE DD NORD 
Paris. 18 nurs. 

Psr suite de la rupture d'une aitruille, le train 
du Nord R - t . qui arrive t Paria à dix heures 
dx-oeuf minutes, s dérsillé mercredi devant le 
posta d'aiguillage n- I, à une centaine de mètres 
environ de la station. 

Le fourgon de queue et une voiture de pread -re 
d i s se se s nt rntrschoqtiés. et, finalement, ont 
ont él" renversés sur Is voie. Usns le fourgon »e 
trouvait le garde-frein, Pot, qui a été légèrement 
bleasé à la tète par un éclat de boi». Le sve^oa 
des voyageurs éts.t heureusement vide. 

A dix Mures trente cinq la circulation nor
male dea traîna était rétablie. 

E T R A N 6 E B 

INFORMATIONS 
(fur Strriei Spéd&Il 

LadécisionduCouseild Etat.cassant 
l'arrêt du Conseil de Préfecture du 
Nord qui avait rejeté les protestations 
des «doublures» de M. Eugène Motte, 
contre les élections municipales de 
Koubaix, continue à défrayer les con
versations, dans les milieux politiques 
de notre région,e; à al mente la ciiro 
nique djs journaux. 

NOMS avons dit, fldèlement,l'impres-
sion produite a Roubaix pir cal acte 
d inqualifiable arbitraire : les socia
listes ont haussé les épaules, surs 
qu'ils sont de battre à plaie couture 
des adversaires qui ont recours à 
d'aussi petits moyens pour assouvir 
leurs ran unes ; quant à la niasse, 
elle est outrée, ne comprenant pas 
qu'on ait osé invalider des conseillers 
qui triomphèrent à 1,400 voix de ma
jorité. 

— « c'est une sentence politique », 
dit-on par:out, et l'on rappelle le mot 
de ce député qui, dans un moment de 
cynique épanchemeut,s'écria en pleine 
Chambre 

I N T E R I E U R 
l i t imoil DD CONSEIL DES •ÎMSTRIS 

Paria, 18 mars. 
Las ministres se sont réunis ce matin en Con

seil de Cabinet, au ministère de l'agriculture, 
aoos la préeidence de M. Méline. 

M. Hanotaux a mis ses collègues au co irant 
se la situation de la Crète. 

Le Conseil a examiné ensuite les affaires cou
rantes et s'est occupé des diffén s t ' i questions 
macule» I Tordre du jour du Paruueul . 

LES PROCHAINES ÈLECTIMS LEGISLATIVES 
Paris, 18 mars. 

A.t» électeurs de ^arrondissement de Vouriers 
{Ardennea) et de la deuxième circonscription de 
Marnera (Sarlhe) sont convoqués pour la 11 
avril, à l'effet de remplacer à la Chambre dos 
députée MM. Bourgoin, républicain, et d'Au
stères, couse rva.eur, décèdes. 

— Oa annonce la candidature de M. I s b b • 
Nsuekt au siège de députe devenu vacant dans 
ta première circonscription de Bre et par la mort 
sis M. 1 amiral Vallon, républicain radical. 

LA MORT DD CHAISONNUR JOLIS JODY 
Paris, 18 mars. 

Au saemsot. hier, où oa célébrait i Montmar
tre, dent ua joyeux banquet, 1 élection à la 
Chambre dea députés du délicat chansonnier 
Maurice Boulai. - at ai M Couyba, dcpul 
de la Haute-Saône —, on apprenait précisément 
eue l a pauvre Jules Jeuy venait de mourir daus 
aae ms.aeo de aaalé du quartier Picpus, où il 
avait dû être transporté il y a près d'un an. 

Le chansonnier populaire, s la chanson origi-
aale et saordaute, u'etait Agé que d'une quaran
taine daaaéss . 

Joie* Jouy était du peuple, et ses chansons le 

LA DE1IS8I0N DE L AMIRAL HOLLsUSK 
Berlin, 18 mars. 

On lit dans la Gazette de l'Allemagne du 
Kort : 

< D'après des bruits qui circulent dîne I s 
cercles parlementaires et qui nonsaont confirmés 
aussi d'autre part, la démission offerte par l'a
miral Hollmano, de son peste de sécréta ra d'H-
tat, à l'oifice de la marine n'a pas et- acceptée 
psr l'empereur. » 

TERRIBLE INCENDIE A BOMBAY 
Bombay, 18 mars. 

Do incendie a détruit, en quelques heures, 
1,500 m tisons dsns le quartier indigène de Man-
dalay, capitale de la Birmanie. Sept mille per
s o n n e sont sans asile st les dcgjte atteignent 
di x millions de frsocs. On n'a que trois morts A 
déploret• 

/ / n'y a pas de ju*Hc • 
politi'/ue » . 

Aussi, les réactionnaires ont beau 
dénommer le Cons il d'Etat, « la plus 
hau*e mii.i-tr;; uie de la Nation », ils 
n atténuent en rien ce sentiment de 
l'imuiens: ma.oritj des électeurs rou-
baisiens et de tous les honvi e- Inde» 
tendants, ;u en juge tnt comme elle l'a 
rai' .'elte hiiute magistrature s'es\ 
d'elle même, mise au niveau des tri
bunaux de l'Empire- La chute est pro 
fonde aux yeux de tout républic.iin, — 
d'autant plus profonde et révoltante 
qu'en faisant le saut dan; l'arbitraire, 
les t'o iseillers d'Etat n'ont m Orne pas 
pris la peine de dissimuler >m'ils 
obéissaient aux suggestions du Mi
ni- tre de I Intérieur. 

li est, é j effet, au milieu du pathos 
de-. •< onsidér.iuts », des « vu » et des 
• a tendu » dont le Conseil d'Etat a 

•»•—*"'J"a-"i r s a j é a: ctro-vTrr sonTnrqwita,-• . 

fiassa^e qui mérite d'Otre retenu,car il 
ndique uetie tient l'ingéience de M. 

Barthou d ins ce jugement. 
— « Vu. dit l'arrêt, la dépêche par 

laquelle leministrederintérieurlr ns-
met les dossiers STMC ses ob*r>-i-ii-
tions...» 

uuelles étaient ces observation ; de 
M Harthou ! Depuis loni-'temp^ de it 
nous les coi laissions : elle 
cluaieut à 1 annulation des opcV étions 
électorales et, subsidia reme t, .en
quête ! 

or, pour ceux qui so,ve >t que les 
Conseillers d'Etet relèvent directement 
du Ministre del'li'térieur, de telles In
dications étaient presque des ordres 
et c'est pourquoi nous avions pris nos 
dispositions en conséquence ; c'est 
pourquoi nous n'avons été nul'eme t 
surpris quand, lundi, nous avons ap
pris que M. Barthou avait eu ra'son 
contre le Droit ; c'eut pourquoi il est 
puéril d'écrire comme la fait le f'ro-
f/rèt du Xoril et son succédané, YAve-

que les coUectivlBîes ont etti 

Basant de Paria — Jules Jeuy «a i t ad A BeU 
tevilia — il sa reçut guère d autre instruction 
axes celle au 1 école mutaslls, s u i s , dans la 
Mita U travailla seul at réussit A se fo. mer us 
stvss' nrlnsseautisr. original et ssord.ai, tout 
steia de locutiossi popuUires, très srgoti.jor 
saaei. usais solidement coostroil. 

I l eut aa frais] saecéa au Cbévl Nosr. où i r ^ 

lÊw, i'«i Paquebot Français 
» • V l tT lJ taS» 

New-York, 18 mars. 
Le S m a r s , la paquebot Vit e dr- anit 

Kazaire avait quitta N e w Yurk s e ren laa t 
A l-• rt d : France H a v a i t s o i x a n t e - q u a 
torze homu e s d'équipage et a nn .ena i t s ix 
p a a i a g e r a . 

La ts m a r s , par la travera du c a p Hatte 
r..a, une «o ie d eau s e dAclarait d a n s la 
cale at, m a l g r é tous la* efforts, l 'eau g a 
gnait pr >mpteno"nt La capi ta ine , M. B e r -
ry donnai t l 'ordre de mettre l e s e m b a r c a 
t ion* A la mer . 

L"* p u t s a g e r a «t l 'équipage montèrent 
dar.a q u a t r e c a n o t s . P a r s u i t e du g r o s 
t e m p s , las quatre e m b a r c a t i o n s furent s é 
parera : a n s le courant de l a nuit : t rente -
c inq p e r s o n n e s , qui aa t r o u v a i e n t d a n s l e 
grand canot aont r e s t é e s s e p t jours s a i e 
v ivras , ba l lo t t ée* au gré de* flots. Trente-
une s o n t m o r t e s de fa im. 

Au bout du s e p t i è m e jour , ce t te e m b a r 
ca t ion Tat r n c o o t r è e par la g o é l e t t e Hilda 
qui r e c u e i l l i t l e e quatre s u r v i v a n t s qui 
s o n t le c o m m a n d a n t da l a Vile de Saint-
::azaire, M. Berry, l e docteur Maire , l e 
m é c a n i c i e n Sauta e t un p a s s a g e r . M. T o -
icdo, qaa l e fhlda a d é b a r q u é * h ier *oir A 
N e w - ï o r k . 

Uu n'a a u c u n * n o u v e l l e d e s tro i s autras 
e- . ibareat o n * qui c o n t e n a i e n t an tout qua-
rantti e nq p e r s o n n e l . On cra int qu'e l le* 
s i ent perdue* e o r p * et b i e n * . 

La y-** àe Saint-yata:r.- j a u g e a i t deux 
mi l l e t o a o e a a x . 

Le cap r.aVtera», où I* naufrage a eu 
l . ea e a t a U n d »ar ! • • c o t e s d* la Caro l ine 
uu N'ard, par 35 d a g r i a d* lat i tude Nord 

1 li d e g r é s de longi tude O u e s t C'sat un* 
.Vroite p l a g e s a b l o u n e u a e s é p a r é e par 

I u o * l a r g e ba ie . Un phare eat p l a c é à deux 
. lo i . iètraa d « Nord de 1 e x t r é m i t é d a cap . 

puiser ceux qui demandaient i user du droit 
appartenant è tout électeur de surveiller 4es 
opérations électorales -, qu'il est établi que ces 
mesures étaient le résultat d'un mot d ordre donné 
d'.ivaace et que le maire de Roubaii * au cours 
des opérât ons électorales, psrcouru Iss sections 
de vote poor s'assnrer de' lexi'cuttoo dos mesu
res concerté-s avant l'ouverture du scrutin ; 
une, dans ces conditions, learequérante sont fon
dés a soutenir qu'il leur a été impossihle d exer
cer aneuu contrôle sur les opérations rl-etirales: 
que, d- s lors et sans qu'il soit besoin d'exami
ner en eux-mêmes les griefs tirés d'actes de 
fraude et de pression, il y a lieu d'annuler les 
opèrationa électorales. > 

Le Proi.irôs-Avenir nous demande si 
nous contestons 1 exactitude de ces 
oflirmations... 

Oui. ne us la contestons et de la fa
çon la plus formelle. 

Nous pouvons appuyer notre dénéga
tion sut- d ; nombreux temoirnap"!^ qui 
sufli ent d'ailleurs, à édiiler 1) Con
seil de l'réfe \\XTS. Ka passant outre, le 
Conseil d Btat a obéi à des préoccupa
tions que nous avons assez hautement 
dénoncées pour qu'il soit bîso n d'y 
insister enc.re 

A quoi bon. d'ailleurs I Au-dessus 
du ministre Harthou, nu-des^u-; du 
Conseil d'Ktat, au-dessus des partis, il 
est un juge qui prononce en dernier 
ressort : c'est le suTrage Universel ! 

Qu'ergotent donc tout à leur aise; 
les Maître Z. de VBcka du Nord; 
que --e désopilent la rate, les l'rogrâs-
Acentr; que M. l.auren:eau aille 
même jusqu'à nommer cetts com
mission municipale a laquelle on 
tient si fort dans la cl m opp >rtuno-
clérical... Que nous importe! La 
réaction mordra la poussi'r <)uelqu3 
mesure que \'o\ rreane pour facUtaer 
ses tripatouillages électoraux. 

Ce n'est ni nui<v.ird'hui,ni dan» deux 
mois n; dans dix ans. que les cléri
caux, fussenl-il appuyés du J-rogri*-
Avnir, rôt blir -nt, à Koubaix, leur 
liéVu ibi innui at l lawr I K I I I vo i r . 

Resjibaix. rnal^i e toutes les pres-
aïons adminis'rutives. restera répu
blicaine et so.'iuliste 

Que nos adversaires de toute robe 
etde toutpoil, en rc oivent ici la fur-
malle assurance 

Noa, non. jamais plus, à Roubaix, 
la Réaction n'entrera à i'll<Mel-de-
Ville rar In granle porte du su Trago 
Universel ! 

G. SI.MMi-KVAL'SY. 

p a s s e r a n t i rée s . 
kn tout cas . s il s e produit u n e conf la

grat ion a i l e aara due A l'attitude d e s p u i s 
s a n c e s qui , pour d s in térêts l i n a n r i e r a e n 
jeu. sacrif iant l a G r e c s a l a Turquie . 

Les ËTunemts d'Orient 
LA SITUATION 

La Crète e s t ma in tenant r e l é g u é * a u s e 
cond pian daa p r é o c c u p a t i o n s de 1 o p i n i o n 
pt j i l iqae européenne L'attention g é n é r a l e 
ae porte aur A t h è n e s et aur la front ère 
t u r c o - g r e e q u e 

Tout la m o n d e s demanda c e que va 
faire le g o u v e r n e m e n t hel lène et s i l e s b c s -
ti: t é s depuis e i l o n g t e m n e a n n o n c é e s vont 
an o c o m m e n c e r . 11 eat bien difficile, a v e c 

a b s o l u l i ent s l u p é ' i é s p a r l a n o u v e l l e ' : s r e n s e i g n a m e n u s o u v e n t c o n i r a d i c -
d e l'a t n u l a t i -'.i d e s ' l o c t i o n s d e R o u t«tre* qui arr ivent e n a o u e our, de s e bien 
b a i x » i faire n n e idés p r é c i s a . e c e qui v a s a 

S'il y eut des gens «stupéliës » quand 
on eut conmissuncs de 1 arrêt du Co i-
seil d'Etat, ce furent les réaction aaires 
et les opportunistes. 

Xous l'avons dit déjà — et ils n'en 
faisaient pas mystère — les réaction
naires n'avaient frappé d'appel la dé
cision du Conseil de Préfecture les 
déboutant avec perte et fracas, que 
pour couvrir leur honteuse défaite ; 
mais pas un d eux — et c'est un hom
mage que nous rendons à leur Intelli
gence — n'avait.un instant, espéré que 
le Conseil d'Etat leur serait propice. 

Quant aux opportunistes, ils ont 
fait une vilaine grimace, car, si le 
Parti ouvrier peut se passer de leur 
co.icours, à Roubaix, ils ne peuvent 
pas, eux, se passer du Parti ouvrier à 
Ar inentières. 

On a beau être habile tacticien, fin 
diplomate, publiclste artificieux, le 
moment vient inévitablement où les 
électeurs ne se paient plus de subtili
tés. 11 leur faut des déclarations ca
tégoriques et des actes. 

Au lieu de devancer cette échéance 
fatale, le Progrès - Avenir a mieux 
aimé s'associer à la joie factice des 
cléricaux et des réactionnaires de 
Roubaix, s'amusant même — jeu bien 
innocent — à nous poser une question 
qui ne nous embarrasse nullement, 
quant au motif de l'annulation qui 
nous occupe. 

Quoique dise Impudemment certain 
MaitreZ... de XEcho du Nord et quel
ques sous-aboveurs cléricaux, à ce su
jet, le Conseil d'Etat n'a nullement 
cassé les élections de Roubaix parce 
que frauduleuses. Voici l'unique motif 
qu'il a invoqué. Nous citons textuel
lement : 

Il résulte d* l'instruction qna, saas que l'ar
dre ait été troublé et sens qu'aucune circons
tance particulière as justifl t cette mesure, Isa 
présidents de la plupart des bureaux de vote ont 
décidé qu'aucun électeur ne pourrait rester dan* 
les salles de vote après avoir voté et ont fait sa> 

dôposent l e s a r m e s | l e* puis*r nce» v e u 
lent la p a i x et l 'ordre. Elle* auront , au 
b e s o i n , 1 autor i t é n é c e s s a i r e pour faire 
r s spec ter , eur* d é c i d o n s . 

> d i s e c o m p t e n t sur le c o n c o u r e de t o u s 
l e s ha riants da 1 . le , c h r é t i e n s o u m u s u -
titans, pour lea aider d a n s 1 a c c o m p l i s s e 
m e n t d u n * n a v r e qui p r o m e t d 'a s surer 
« u t Ci é to i s la c o n c o r d a at la p r o e p é n t é . » 

One besogne répugnnte 
Par i s , 18 mars. 

L'ascadre act ive de la MAd t srran e a 
re:;a l 'ordre de aa ten ir prête « A toute 
éventua l i t é ». 

On n e a a i t d o n c pa* e n c o r e ai e l l e s e 
rendra d a n s l e s e a u s de CrAte. o u s i e l l e 
é v o l u e r a c o m m e d'hai. itude aur l e l ittoral 
da la ' arae st da l 'Algér ie . 

l i . ins t o u s l e s c a s e l l e r e s t e a o u s p r è s 
si on. et ce la , déjA, n o u s coûta c h e r . 

Maie c e qu on s a i t m i e u x a u min ia tère , 
c ' e s t l a r é p u g n a n c e daa équ ipagea da l ' es -
c t d r c A partir pour une e x p é d i t i o n c o n t r e 
uu peuple a ni. 

Ce s e n t i m e n t , a s s u r e t o n , s e s e r a i t 
déjà munî tes é s o u s di f férentes f o r m e s , 
d a n s 1 ar sena l d* Toulon et A bord d e s 
un i té s de partance , «t aura i t p r o v o q u e de 
so i diaant m e s u r e s d i s c i p l i n a i r e s . 

UneCommîssioR MunïGïpate 
A ROUBAIX 

La Dépêche, e n pre n i e r l ieu , avai t d e 
m a n d é l a nominat ion d'une c o m m i s s i o n 
m u n i c i p a l * «n s u te de l'annul ttion da* 
é l e c t i o n * d e Roubaix , par le t o n ei l 
d'Ktat. 

N o u a a v o n a r é p o n d u A 1 orga .e c l é r . c i l 
que noua ne fer ion* r ien nuant d n o a i , 

rr s r r è t e r l 'autorité a d m i n i s t r a t i v e d u n » 
oie des m e s u r e s arbitra ras et ré ol 

tant '* ou e l l e s e t l e n g a g é e : c e p e n d a n t 
noua a v o n s fa.t obaerver qua c e qui é ta i t 
jugé ind i spensab le pour R o u b a i x , d e v a t 
l'être a u s s i pour Arment! ras 

l a ne/iè he n a v a i t s a n s uoute paa a o n g é 
A ce t te répl ique . Si na ture l l e pourtant , 
car s l ie a d é c l a r e hier qu'il n'ét-t t pas 
p o s s i o l e — h é l a s t — de r e m p l a c e r Car-
rette a la mair ie par M. b u t è n e Mott •• 

t a nuit avai t porté c o n s e i l I 
Voici d a l leura. l a « a i v a n i a a c o n s u l . » 

t iou que la p i e u s e feui l le a s e r v i e A s a s 
I s c u u r s : 

« Nous avens dit. dans ua de nos derniers su-
soéroe, que plusieurs personnes nous avaient posé 
»- i——--» é» •• si i'»-- «» dm.1 o y »»» s 
«V aomsser sKoaTnax une commlsetwl ••.-mm»-
trative qui présiderait aux élections, étant donné 
que la municipal té a tue l le irait été, p e r s e s 
agissements, la ca ise directe de l'invalidsnon. \ 
Arineotieiex. il y avait eu défaut de forais, mais 
en dabors de l'adininislraiion, ce qui moditie du 
tout au tout la aitustion. 

Après avoir examiné la question, nous crovois 
pouvoir dire qu'il n'y s pas lieu, ea droil, A la 
nomination a u n e commission sdm niSlrsTive, 
CJI- eelte connuieMOn ne pourrait étrs nommée 
qu'après la dissolution du conseil et la loi ne 
permet pas de dissoudre un conseil qui nex.ste 
plus. 

C'est une lacune de la loi eviderr, rient, puis-

3ue l'autorité municipale réside enrors en fait 
ans le mure invalide, tuais la loi eat t i l le , rt, 

si l'en peut en demander la modification, it est 
incontestable qu'on doit la respecter tant qu'rlle 
e x i s t e s 

Il c e t A ramarqaer q u * le m ê m e jour o ù 
la Drvè he a a ins i battu en retraita, s o n 
e o m p e r e VBch<; s o u s la s i g n a t u r e d un 
maitre /. — qui n o u s a tout 1 air d'ètro o n 
parfait valut de la réact o n — fque la s o 
c ié té de* S c i e n c e s lo d é c o r e ! — s o u t e n a i t 
qu'il eat cependant p o s s i b l e de dent ier d e s 
e r o c s - e n - j a m b e A la lo i 

Par Loyola , votre modè le , ne voua g ê 
nez donc "pus, M e s s i e u r s ! In- ta t le / . -vous . 
tout de su i te , A la Mairie de h o u b a i z . t 'n 
e n s e r a quitte pour déamfecter l e s l o c a u x 
quand l e s é l e c t e u r s v o u s <n auront c h a s 
s é * . . . 

Emi l e H W M O N U . 

Déclaration du blocus 
La Caoée, 18 mars. 

L a s amiraux ont e n v o y é par d é p è c h e * 
ident iques aux a m b a a s a d e u r s A C o n s t a n -
t inople . la not i f icat ion du b l o c u s da la 
Crète. Le* a m i r a u x p r e n n e n t l e s m e a u r e * 
n é c e s s a i r e s p o u r l e faire c o n n a î t r e aur 
tout l e l ittoral et d a n s 1 intér ieur de l 'I le . 

Le* amiraux ont fait s ign i f i er a u j o u r 
d'hui an c o l o n e l V a s s o a q u * tout le l i t t o 
ral d* TU* es t placé s o u s la protect ion dea 
p u i s s a n c e s . 

L» Proclamation des Puissances 
La Canée, 18 mars. 

Voici le texte de la proclamation des puis 
sances A 1* Crète, pour l'autonomie : 

, L a s s o u s s i g n é s , c o m m a n d a n t s e n chef 
de* force* n a v a l e * a A l l e m a g n e , d'Autri 
e b a - H o n g r i e , de F r a n c e , de G r a n d e - P r e -
taena , d'Italie e t d« R u s s i * d a n * les eaux 
c r é t o i * e s , a g i s s a n t d'aprèe le» i n s t r u c 
tion» de l e u r s g o u v e r n e m e n t s respect i f» , 
p r o c l a m e n t *o lann*l lem*nt et font c o n n a î 
tre aux p o p u l a t i o n * de l'Il* que la* g r a n 
de* p u i s * * n c e * «ont i r r é v o c a b l e m e n t d é 
c idée» A asaurar l ' au tonomie c o m p l è t e de 
1» Crète « o n s la ( u z e r a i n e t é da sultan 

t P r é o c c u p é » , a v s n t tout , de por t sr re 
mède * n x m s u x qui o n t d é s o l é l e p a y s e t 
d'en prévenir l e retour, l«» p u i * * a n c e * 
oréparant d'an c o m m u n accord un e n s e m 
ble de m«*urea d»*t inée» » r é g l e r 1* f o n c 
t i o n n e m e n t du r é g i m e a u t o n o m e , A r a m e 
ner l 'apaisement A garant i r A c h a c u n , 
s a n s d i» t inc t ion de r a c e , nt d* re l ig ion , la 
liberté at la s é c u r i t é de» bi*n«. A f*eiltter 
la r e p r i s e d** t ravaux a g r i c o l e * e t d e s 
t r a n s a c t i o n s et l e d é v e l o p p e m e n t p r o g r e s 
sif de» r e n o m r c e a du pay» . . 

s Tel e s t la but qu* veu lent atteindra 
l e s p u i s » a n r e a . B l l * s en tendent q u e e* 
l a n g a g e so i t e o m p r i * de t o u s . Ua» e r * 
• o u v e l l e « 'ouvre pour la f r é t a . Q e e t O M 

s± Se X^à 
ICT ON PARLE RUSSE 

Notre prés ident a, dans sa vie , a p r n » 
b i en d e s c h o s e s . 

I) sai t n o l a m m s n t , c o m m e n t ae p l a c e n t 
lea eu ra, m ê m e dan* la c o n v e r s a t i o n il 
«ait t a n n e r la peau et s e s c o n t e m p o r a i n s ; 
il p o s s è d e l'art d dpoueer la dot otKrte pu-
un forçai ; m a i e F * l i * q u e i g n o r e une c h o s e : 
h e l i s q u * ne connaît p a s l e r u s s e . 

— Du m o m s n t q n s le o a r parle f rança i s , 
a p e n s é notre m o n a r q u e , moi , !e s o u v e 
rain de France e t de N a v a r r e , je d o i s c o n 
na î tra la langue de n o s a l l ia» . 

11. incont inent , P è l i s q u e a m a n d é e n aon 
p a l a i s ds l'Klysée. M. A . . . p r o f e s s e a r A 
l 'Ecole d e s hautea é tud*» , pour l e pr ier d J 
l ' initier, t ro i s fois par s e m a i n e , aux s e 
cre t* dea i d i o m e * a lave» . 

Fé l i sque , e n bon nAgoe iani , s a e h a n t que 
l e s m a i s o n s d s c o m m e r c e ne « s m a i n t i e n 
n e n t que par l ' é conomie , a fixé A dix f rancs 
le d é p l a c e m e n t de s o n p r o f e s s e u r : deux 
s r o u e * de derr ière » lui ont paru suffi
s a n t e s pour apprendre le »«n/<i-rou*%i, et 
il paya an roublea , pour ae d o n n e r l'air 
r o u b l a r d . 

C'est da cet te façon que b é h s q u e prépare 
le v o y a g e qu il m é d i t e de faire A S a i n t 
Pé ter*bourg , pour a l ler rendre a u exar, 
qui ne le l a i d e m a n d e pa*. la v i s i t e que t e 
dern ier a fa i te A la F r a n c e . 

En c e m o m e n t , qu'il p leuve , q u i l n e i g e , 
qu il vente , que l e * i g n o b l e s T u r c * m a s s a 
crant l e s Armdniena e t que n o s s o l d a t s 
mitra i l lent l e s G r e c s , peu importe A K e l i s -
que ! 

La terr* peut crouler : l e l i s q u e s ab
sorbe d a n s l 'étude de* mot* et on l 'entend 
répéter tau le la journée: <Jror»iM',porte-; 
ratkotnik, croyant; letropa, Europe; «ssYs-
ghi, pr iaon . . . 

P e n d a n t qu'il y aal , il pourrai t s e faire 
apprendre c o m m e n t o a dit « a r u s s e le 
• s o t françaia • o a t r o g o t , e t s n f a i t * s n 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE DES IKPOTIB 

AVANT LA SÉANCE 
Paris, 18 mate.' 

On a ' o e c u p s b e a u c o u p , d a n e l e t c o u * 
l o i r s , d e s r é v é l a t i o n s faites pnr Arton 

Certa ine tic u U s ae d i sant bi«n m o r 
m e s affirma.ent qu Arton avait f< r ' D è s 
m e n t c e n o n e é t r e n t e - s e p t m e m b r e s ri* 
P a r l e m e n t . 

s u r t e s trente s e p t m e m b r e s c u q s e 
raient m o r t s et neuf n* feraient p lus p a r 
t ie dea a e s e n t i l ée s . 

t n allait m ê m e j u s q u A an. oac^r c o i . m e 
t r i s procha in l s d é p e t de v m e t - t r o s d e 
m a n d e s en * u f r s s t i o n d e p o u r s u i t e s , t a n t 
A la t bambre qu'au Sénat . 

N o u s d e v o n s a outer qua u'autret d é 
putée , d i san t é g a l e m e n t avo ir p u i - ô 1 u r j 
r e n s e i g n e m e n t s A b o n n s s o u r c e , m e t 
t a i e n t e n doute c a s i n f o r m a t i o n s et <ld-
c (iraient qu'Art m avait pu p r o n o n c e » 
que lques no n s de p e r s o n n a g e s a v e c l e s 
q u e l s il a était t rouvé e a re la t ions , nrata 
e a u * porter a u c u u * a c c u s a t i o n rentre per
s o n n e 

Les bureaux de placeme t 
La c o m m i s s i o n du travai l a pr i s o ns 

mv.uicewon u'una n o u v e l l e propos i t i on de 
M. t iu i i lo in in , s u r l e s bureaux de place
ment 

Cette p r o p o s . t on tend A a,sur<jr l e pla< 
c e n e n t dea o u v r i e r * i l a m p l o y é a d e s f u s 
s a x e s : I- par dea • ureaux d j p l a c e m e n t 
a u t o r i s e s : 2- par o e s u u r e a i x de p i n c e 
m e n t gratuit . 

Las autor s a l i o n s de t e n . r u n bureau s e 
ront d é l i v r é e s d a n s l e s v i l l e s dea d é p a r t e 
m e n t s par .e maire- et à c a r i s par la p. é « t 
ua p . l i e s , a p r è s en tuAta et a v i s fav >r tUla 
de .a cl ia n o r e de i l c ip l tne dea t iure .u ir 
d s p l a c e m e n t , partout o ù il a e x i s t e r a 
u n e . 

D e s g a r a n t i e s s é r i e u s e s de m o r a l i t é e t 
d honorab i l i t é s e r o n t e x i g é e s L a s l a r i f s d e e 
p l a c niants s - r -ni r<KUs p r la pi é et d e 
p o l i e s et par las m s i r e s 

l a n s t o u t e * v i l l e s de p l u s de V>Jm%i U.t-
bi l i tnts . la munic ipa l i t é d e v r a ' t a M i r t i n 
bur. i j i dé p i n c e m e n t gratu i t 

L e s in frac t ions A Ta loi s e r o n t p u n i s * 
d u n s a t .end* de l ô A 5,(KM Iranee o u l'uni 
e m p r i s o n n e m e n t de t r o i s j o u i s A • noj 
a n s . 

q u e s t t e n de^arni^eWniivWrnsaiWf^ll^^stnsI 
brs . l a r o n u n i s s i o s a dceidd u'< ntendrev 
•ujoutu' l iu i l e g o a v * r u * m * n t «ur I* proje t 
q i il a d é p o s é . 

i.a commmioa du travail 
La C o m m i s s i o n du travai l a s ta tu i a i . 

jourd hui «ur l a q u e s t i o n d e s bureaux d a 
p l s c i i i s i i l , e l l e a d é c i d é d accepter I r a 
Cinq premier* a r t i c l e s d a projet du > o u -
v e r n e m e u t relatif* A l 'organisat ion d e » 
bureaux de p lace tient g r a t u i t s . Ma s e la 
maint ient s e s r .solut i - ns a n t é r i e u r e s e a 
e s qui c o n c e r n é l e s u i s t u v de p l a c e * 
m e n t p a y a n t s 

l'.ile dé .ande la s u p p r e s * ? n d* c e s bu» 
r e a u x d ma un délai aa c inq e n * , s s n s i n 
demni té . 

La c o m m i s s i o n « s ' t i endra d e m a i n A la 
d i s p s i t i o n d s la Chambra pour la di«< 
eus si n de s o n projet. 

L.V SÉAIWéDE 
P r é s i d e n c e de r i . B r l s a a a prési e i . | 
La s é s n e » e s t o u v e r t e A 2 h. 

Incident Gèrault-Richaid . 
H . t i é r s s u l t - l t t c h s a si . p r è s l e U r a 

d i p r o c è a v s r l al. deman.l • la p a r o l e : 
An . é ut de -t dern ier^ t e a n c a . j ai été) 

l'objet i un rappel à l'or-ii•••• a s e i n a e n i p -
t ion au p r o c é a - v t i b a 1 . t >r. le nu t qui m'a 
va .u ce rappe l a i ,..rdre ne i .gure pas A 
l 'OA.ci /. 

Je t i e n s A faire r e m a r q u e r , s a n s vout-
lo ir met tre e n c a u s e l e p r é s i d e n t .1 M e r ef 
le pré» dent d . .u.ourd'nui, que l a s parj ies j 
qui noua « l i r o n t tisa m a u r e s r é . l e n> n -
ta i rc s ne do ivent paa être l i v r é e s a l'nr-
bitraire prés ident ie l . 

.M. v , i i > a i i i Las in terrupt ions peuvent 
être 1 J jet d un rappel A l'ordre et . si !'ia> 
terrupteur ne s e s o u m e t p a s A cet te ma» 
«ure, d'un rappe l A l 'ordre a v e c insciipfr 
ti n a i p r o c è a -verbal 

LA SÉCURITÉ DES MARINS 
t ' I i i r h ô . — J'ai l 'honneur d s d é p o s e s 

une propos i t ion t e n d s t A protéger l ' e x i s 
t e n c e d e s m a r i n s du c o m m e r c é é n permef* 
tant aux c a p i t a i n e s d e s por t s e n F r a n c e , 
auv c o r n u s dd i r a n c j A l'étranger, d i n 
terdire la aortte ris n a v i r e s s a m&uvuia 
état ou i , u e n l la m e r e s t d a n g e r e u s e . 

La propos i t i on e s t renvoyée A la c o m 
m i s s i o n de la mar ine . 

Les clôtures des Chemins de fer 
La Chambre adopte s a n s débat un p r o j e t 

ayant pour objet d a u t o r i s e r d e s dére g â 
t i o n s A la loi du IS ju i l l e t 1845 « a ce quf 
c o n c e r n e l e s c l o t u r s s et b a r r i è r e s de c l ia^ 

" I V COMPAGNIE DE L'OUEST 
L'ordre du jour appel le l a su i te de l a d • -

c u s s i o n du projet ayant pour objet d'an* 
o r o u v e r la c o n v e n t i o n p a s s é e e n t r é le mi 
n i s tre d e s t ravaux p u b l i c s e t la Compa< 
gnie ne l 'Ouest . 

RI l ) i i p u i - U , l l t ' « p l *iplic,Ud d a n s 
q u e l l e s ci né t . ons cet te c o n v e n t i o n a é t é 
s i g n é e par lut, c o m m e m i n i s t r * d s s t -a-
vaux publ ics . «Cette c o n v e n t i o n , di t - i l . |UÏ 
n a aucun caractère u s u r a i r e . d o i t être r a -
tit iés . s 

fireiissier. — J 'es t ime , au ronti- ira» 
qa'e l ie est lourde pour l 'Fts t , qui s s t ) vréj 
p i e d s s t p o i n g s l i é * A la Co n p a g n i e . La) 
Chambra n* peut anandonnar l s dro t d e 
l'Jital. 

a i H ^ r c e l klss iswr* v o t s r * l a con e a j 
t ioa si on lui démontra que I* projet n ' e s t 
paa o n é r e u x pour 1 Ktal. 

t a . k-.-lIrSSk.i r i tSéUS q u s IKtat t i « 
ot'lenti de l a C o m p a g n i e a u c u n s eoacés** 
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